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'fortunes terrestres? Quelle vie et quelle mort! Dieu lui fasse
miséricorde-

Les obsèques du général Chanzy ont eu lieu à Chalons au mi-
lieu d'une foule immense. La population de la ville, grossie d'un
nombre considérable d'habitants des campagnes, a donné un adrmi-
rable exemple du respect qu'on doit aux morts, et on a pu vbir le
grand caractère des obsèques à la fois chrétiennes et patriotiques.

Parmi la foule, ceux qui avaient vu le général aux réceptions du
1er janvier parlaient de son affabilité et de son accueil sympa-
thique. Le général conservait de profondes convictions reli-
gieuses. En recevant le premier de l'an Mgr Sourrien et le clergé,
le général paraissait ému et heureux.

"Je suis heureux, dit-il, de voir autour de moi le clergé du
diocèse et à sa tête son honorable pasteur. L'alliance de l'armée
française et du clergé est nécessaire au relèvement de notre grande
patrie."

La France perd un grand citoyen et un homme de bien: l'armée
un de ses plus illustres généraux.

Voici d'après les Annales de Lourdes les évèqes étrangers qui,
-cette année, ont visité la Grotte: NN. SS. Volontéri, vicaire apos-
tolique du Honan (Chine); Balerta, évêque de Zamora (Espagnei;
-Galiano, évêque de Ternel (Espagne); Ridel, vicaire apostolique
-de la Corée: priver, évèque de Perth (Australie); Spalding, évù-
que de Peoria (Etats-Unis); Morèno, évêque de Chiapa (Mexique).

Quatre sours de charité viennent de quitter Paris, se rendant au.
Mexique, où elles vont soigner à l'hôpital français de la Vera-Cruz
les malades atteint du typhus qui fait rage en ce moment.

La laïcisation partout. -Le conseil supérieur de linstruction
-publique a voté la suppression des aumôniers dans les écoles nor-
males primaires. Il a également décidé que les ministres du culte
ne feront plus désormais partie des jurys d'examen pour l'obten-
tion du brevet de capacité.

Le conseil de surveillance de l'Assistance publique, à la majorité
d'une voix, a voté la laïcisation des dispensaires. Désormais, dit la
Semainc Religieuse de Paris, les maisons de secours établies dans
les arrondissements de Paris seront remplacées par des dispen-
saires. Que diront les pauvres de ces changements ? Il serait
cependant à propos de rechercher si les auvres seront mieux
secourus par des employés laïques qu'ils ne e sont maintenant par
les admirables Filles de la Charité. Jamais ceux qui décident ainsi
des intérêts des pauvres et des malades ne se sont placés à ce point
de vue, le seul qu'on aurait droit de considérer.


